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RESUME - Une intervention bio-écologique destiné e
à lutter contre la cochenille blanche du palmier-
dattier : Parlatoria blanchardi Targ .a été réali-
sée en République islamique de Mauritanie pa r
l'introduction et l'acclimatation réussie d'un e
coccinelle coccidiphage : Chilocorus bipustulatu s
L . var . tranensis .

Diverses espèces avaient été retenues pour êtr e
introduites en Adrar mauritanien : Pharoscymnu s
ovo'ideus Sic ., Ph. semiglobosus Karsch ., Lindorus
lophantae Blaisd .,Chilocorus stigma Say., Ch . dis-
tigma Klug . et Ch . bipustulatus L. var . tranensi s
qui seul donna satisfaction dans la lutte contr e
P . blanchardi .

Les diverses étapes de l'acclimatation de Ch.b .
tranensis sont relatées en détail .Le comportement
de cet insecte dans les palmeraies lui permet un e
rapide colonisation de l'ensemble des surface s
plantées en palmier-dattier ; le contrôle de so n
efficacité prédatrice met bien en évidence un e
réduction notable des infestations par la coche-
nille dans les zones de présence de l'entomophag e
et souligne le réel intérêt de cet insecte dans la
lutte contra la cochenille P . blanchardi .

Par la signature fin 1965 d'une convention entre le Comité français de Lutt e
contre la Faim et l'Institut français de Recherches fruitières Outre-Mer (IFAC),
ce dernier organisme était chargé de la mise au point d'un procédé de lutte
contre le principal ennemi du palmier-dattier, la cochenille diaspine Parlato-
ria blanchardi Targ . Cette action anti-cochenille entrait dans le cadre plus
général d'une opération de "Rénovation et mise en valeur de la palmeraie de l a
région d'Atar" en Mauritanie .

L'opération anti-cochenille proprement dite, subventionnée pendant les année s
1966 et 1967 par le Comité de Lutte contre la Faim fut ensuite prise en chart e
en 1968 et 1969 par le Secrétariat d'Etat d'Aide et Coopération technique du
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Gouvernement français. Cette opération de lutte contre la cochenille du palmie r
dattier vient d'être reconduite pour l'année 1970 .

Commencee dès la'fin 1965 avec l'arrivée à Atar de M . LAUDEHO, entomu'ogist e
chargé de mener localement les travaux scientifiques, cette opération s'es t
poursuivie jusqu'à ce jour sans interruption .

Indiquons que cette tentative de lutte biologique contre Parlatoria blanchar-
di est Avenue une- réussite totale dans toute la région d'Atar et que l'on s'ef-
force actuellement de l'étendre aux autres secteurs de production de dattes d e
Mauritanie . Cette extension est déjà amorcée depuis environ un an dans la pal-
meraie de Tidjikja et ' les premiers résultats enregistrés indiquent une bonn e
amorce de la prolifération des prédateurs introduits. On procèdera ensuit e
identiquement dans d'autres zones du Tapant et de l'Assaba, en Mauritanie .

Les résultats concluants obtenus dans l'Adrar mauritanien ont ouvert de nou-
velles perspectives de contrôle de Parlatoria blanchardi par lutte biologique .

Aussi, dès à présent d'autres Etats africains producteurs de dattes étudien t
et envisagent de mener sur leur territoire des opérations similaires.

La présente publication donne la synthèse des travaux réalisés et met parti-
culièrement en valeur les résultats obtenus .

L'intervention bio-écologique destinée à com-
battre la cochenille blanche du palmier-dattie r
Parlatoria blanchardi Targ . a commencé en
Adrar mauritanien dès 1966 . Elle s'applique à
promouvoir un moyen de lutte à l ' aide d'ento-
mophages qui appartiennent tous à la famill e
des •.Coccinell idae .

L'opération se décompose dans le temps e n
plusieurs phases :
• Une phase préparatoire : l'année 1966 et l e
début de l'année 1967 furent employés à la mis e
en place des installations de base nécessaires

à la réalisation du programme d'introduction de
Coccinelles .
• Une phase active : à partir du mois de juin
1967 et surtout en 1968 l'intervention bio-écolo-
gique devint effective et permit de suivre l'ac-
climatation progressive d'une nouvelle espèc e
entomophage.
• Et une phase de contrôle des résultats obte-
nus : depuis 1969, on entre dans la périod e
d'évaluation de l'efficacité prédatrice et de s
possibilités d'utilisation d'une coccinelle cocci-
diphage .

PHASE PRÉPARATOIRE : Introduction de Chilocorus bipustulatus L.
variété iranensis

Indépendamment du travail consacré à l'accu -
mulation de renseignements écologiques, clima -
tiques etphytosanitaires susceptibles de carac-
tériser l'environnement et d'éclairer la bioc e
no se de P . blanchardi (IF'ERTI-LAUDEHO,1969 ,
LAUDEHO et BENASSY, 1969, LAUDEHO, 1969 )
une grande partie des activités s'orientait ver s
l'obtention, la multiplication, la réception de

coccinelles coccidiphages et vers leur introduc-
tion en République islamique de Mauritani e
(IPERTI-LAUDEHO, 1968) .

A la fin de 1966, GAILLOT du Muséum d'His-
toire naturelle de Paris effectua une mission e n
Irak et enlran à proximité des foyers primaifes
de la cochenille blanche du palmier-dattier . Il
récolta des prédateurs dont : Chilocorus bipus-
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tulatus L. variété iranensis(*) et Pharoscymnu s
ovoideus Sic, qu'il expédia, vivants, à la Statio n
de Zoologie et de Lutte biologique d'Antibe s
(INRA), (GAILLOT, 1967). A peu près à l a
même époque on reçut en provenance de Cali-
fornie Chilocorus stigma Say. et un peu plus
tard Chilocorus distigma Klug. et Pharoscym-
nus ,semiélobosus Karsch. originaire de Kan-
kossa (Sud Mauritanie) . Lindorus lophantae
Blaisd, espèce australienne se trouvait déj à
dans la région d'Antibes .

Dès réception, ces prédateurs furent élevé s
dans une unité de quarantaine située à Valbonn e
dépendante de la Station de Zoologie et de Lutt e
biologique d'Antibes .Leur multiplication permit

l'obtention régulière et permanente de souche s
saines et leur envoi périodique en Mauritani e
(IPERTI-BRUN, 1969) .

L'expédition des prédateurs depuis Antibe s
vers leur nouvelle zone d'introduction s'effectue
par voie aérienne . A cet effet, on place à l'in -
térieur d'une caissette en bois aérée,de 100 à
200 prédateurs adultes, sur une pastèque conta -
minée par une cochenille : Chrysomphalus ficu s
Ashrn ., afin d'assurer l'alimentation des cocci-
nelles durant leur voyage qui peut se prolonge r
une semaine .

Le tableau ci-dessous résume le nombre d e
prédateurs expédiés à Atar :

1967 1968 1969Espèces adultes envois adultes I envois adultes envoi s

L ; lophantae 6 .000 2 1
Ph . ovoideus 400 4
Ch. stigma 2 .000 15 700 7
Ch . b . var. iranensis 2 .600 23 2 .500 2 0
Ch. distigma 1 .170 13 600 8
Ph. semiglobosus 1 .920 5 1 .430

La technique adoptée pour faciliter l'ache-
minement des insectes utiles s'avère très con-
venable . Si pour toutes les espèces de Chiloco-
rus, le taux de survie dépasse 85 p . cent, i l
atteint seulement 50 p . cent pour Ph . ovoideus

Au fur et à mesure de leur arrivée en Adra r
les souches de coccinelles nouvellement intro -
duites sont mises en élevage par le personne l
du laboratoire de campagne d'Atar (Missio n
anticochenille de l'IFAC en Mauritanie) . On
effectue leur multiplication à l'intérieur d'en-
ceintes placées au sein même des palmeraies .
Chaque cage de 2 m x 2 m x 2 m comprend un e
armature en bois solidement arrimée au sol e t
recouverte sur toutes ses faces par une mous-
seline de nylon ; elle coiffe un petit palmier qui

supporte une forte infestation de cochenilles .
Sept unités de multiplication destinées à rece-
voir les souches de coccinelles furent ainsi
construite s
- dont 3 consacrées à la production de Ch. b .

var . iranensis ,
1 consacrée à la production de Ch. distigma,

- et 3 consacrées àlaproduction de Ch . stigma .

L'emplacement de ces cages se situe en de s
lieux oû règnent des conditions climatique s
convenables pour faciliter l'acclimatation de s
nouvelles espèces prédatrices et à proximit é
du laboratoire de campagne pour exercer u n
contrôle permanent de la production des pré -
dateurs introduits .

(*) - Dans les clefs de détermination actuelles, il n'existe pas de critères systématiques qui per-
mettent de différencier les Chilocorus originaires d'Iran du Chilocorus bipustulatus L. communémen t
trouvé dans le Bassin méditerranéen .Pourtant, les adultes en provenance d'Iran présentent une taill e
plus grande et une coloration plus claire (grenat-fauve) ; de méme les larves des deux derniers âge s
portent une bande claire et transversale au moins trois fois plus large que celle qui existe sur le s
stades correspondant de l'espèce originaire de la Méditerranée . De plus, ces Chilocorus qui provien-
nent d'Iran présentent des caractéristiques écologiques et un comportement naturel tout â fait par-
ticuliers . Toutes ces raisons nous incitent à désigner momentanément les insectes originaires d'Iran
comme une variété de l'espèce bipustulatus et à la nommer Chilocorus bipustulatus L . iranensis V .
nov . (Ch . b . var . iranensis) .
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Bientôt, l'obtention d'une quantité suffisant e
de prédateurs issus de ces unités d'élevage ,
permit dès le mois de juin 1967, le prélève -
ment périodique de coccinelles et leur libéra-
tion dans la nature .

L'implantation en Adrar des différentes es-
pècesprédatrices connut des fortunes diver -
ses :
• L . lophantae dont l'aire de distribution s'ac-
comrriode essentiellement de conditions climati -
ques subtropicales ne parut jamais s'acclima-
ter . Aussi leur expédition fut assez rapidement
arrêtée ,
• L'emploi de Ph . ouoideus espèce très sensi-
ble aux attaques de la grégarine ( Gregarin a
katherina Watson) ne laissait pas présager un e
augmentation suffisante du contrôle économiqu e
de la cochenille aussi son acheminement ver s
Atar fut interrompu après seulement 4 envois .
• Pendant un certain temps on crut à l'accli -
matation possible de Ch . stigma . Pourtant la

sédentarisation de cette espèce aboutit à u n
échec .11 tient à la fois aux difficiles condition s
climatiques de l'Adrar, mais également à l a
grande sensibilité de cette cochenille à la gré-
garine,L'étude de ce phénomène fait d'ailleur s
l'objet d'un développement plus complet (LAU-
DEHO, ORMIERES, BRUN et IPERTI, 1969) .
• Actuellement il s'avère prématuré de porte r
un jugement définitif sur les chances d'accli -
matation de Ch . disttgma et de Ph. semiglobo -
sus dont les lâchers n'intervinrent qu'à la fi n
de 1968 .
• A ce jour, seul Ch . b . var . tranensis est
parvenu à s'acclimater convenablement .

Aussi, le présent article s'attachera plu s
particulièrement : à relater les conditions d'in-
troduction et d'acclimatation de Ch. b . var .
iranensis dans les palmeraies de l'Adrar, à
déterminer son comportement naturel, et à
tirer des conclusions sur les possibilités d'u-
tilisation de cet entomophage dans la lutt e
contre P . blanchardi ,

PHASE ACTIVE : Acclimatation de Ch. b . var. iranensis
dans les palmeraies de l'Adrar

, L'intervention directe des prédateurs contr e
P . blanchardt débuta dans la palmeraie d'Ata r
pour s'étendre progressivement à toutes le s
parcelles de palmiers dattiers étirées le lon g
des principaux oueds de l'Adrar mauritanie n
(Oued Seguilil, Oued El Abiod, Oued Tayaret e t
Oued Tengarada) .

A l'intérieur de chaque zone, le choix de s
lieux de lâchers s'effectua selon une méthod e
particulière ; elle s'attachait à déterminer de s
endroits préférentiels susceptibles de réuni r
le plus grand nombre possible de facteurs fa-
vorables à l'adaptation de Ch. b . var . tranen-
sis . De surfaces réduites, ils présentent tous
des caractéristiques microclimatiques et tro-
phiques privilégiées en des lieux où le couver t
végétal revêt une grande hétérogénéité et un e
forte densité ,

Le tableau 1 donne un aperçu chronologiqu e
du nombre de Ch. b . var. iranensis adultes lâ-
chés dans les diverses palmeraies de l'Adra r
mauritanien depuis 1967 jusqu'en 1969 . Dès la
fin de 1967 on pouvait noter dans une palmerai e
une importante multiplication de prédateurs .
L'acclimatation d'une nouvelle espèce entomo -

phage en Adrar mauritanien était en bonne voie .
Avant d'analyser les différentes étapes sui -

vies lors de la sédentarisation de l'espèce d e
coccinelle introduite et de pouvoir ainsi préci-
ser son comportement naturel dans les condi-
tions climatiques de l'Adrar, il importe d e
rappeler ses caractéristiques biologiques .

CARACTERISTIQUES BIOLOGIQUE S
Espèce polyvoltine et polyphage Ch. b . var .

iranensis s'alimente essentiellement aux dépen s
de cochenilles Diaspididae . Les larves âgée s
et les imagos actifs détruisent quotidiennemen t
plus de 100 P . blanchardt adultes . A 28°C et
45-50 p . cent H.R. la coccinelle développe un
cycle complet en un mois environ . L'incubation
des oeufs varie de 5 à 8 jours et précède l'évo -
lution de 4 stades larvaires qui se succèdent en
moins de 15 jours ; la nymphose dure de 6 à 8
jours, Une semaine après l'éclosion des imago s
parfaits, la maturation sexuelle est achevée .
A ce moment les adultes s'accouplent et com-
mencent à pondre, Au stade imaginal, la longé -
vité des coccinelles dépasse en moyenne 6 0
jours et peut se prolonger 4 à 5 mois . Tout au
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TABLEAU I
Nombre de Ch. b. tr°anensts adultes lachés dans les diverses palmeraies de l'Adrar mauritanien

Chronologie des interventions

Palmeraies
1967

J . F . M . A.

196 8
M. J .

J .
A. S . O . N . D . J .F .

M.
A.

196 9
M . JJ. A. S. O .Aut . D,

Atar RD 200 10 0
Atar RG 200 10 0
Km 2 200 5 0
Km 4 300 75 200

8 0
Terrouane 150 100 ai 80

+
âi aNi a, a)

Ksar - Torchane 250 90 ~ û û 500
Azougui 200 -4

Hamdoun 50 b d -d -d ro

Tayaret 600
ci) 160+

~ 700 m

Tazagrez 120 0

Taouaz 60 0
Toungad 42 0
Chinguetti 200 1000 40 0
Amder 400

long de son existence lafemelle dépose presqu e
journellement des oeufs isolés ou groupés (5 à
8) cachés sous les boucliers des cochenilles o u
apparents sur les pullulations du ravageur . Sa
ponte totale atteint en moyenne 750 oeufs mai s
dépasse fréquemment 1 .200 .

Coccinelle très vorace et très prolifique ,
Ch. b . var. iranensis développe annuellemen t
de nombreuses générations (6 à 8 dans les con -
ditions climatiques de l'Adrar) et ne présent e
aucun arrêt de développement bien marqué . En
l'absence d'ennemi naturel, ce prédateur in-
féodé aux strates végétales élevées, s'avèr e
un précieux auxiliaire de l'homme dans la lutt e
contre les cochenilles diaspines qui vivent au x
dépens des arbres .

Si la présence d'hôtes convenables constitu e
un facteur primordial dans l'implantation d'u n
nouvel entomophage, les caractéristiques phy-
siques et botaniques jouent également un rôl e
important, surtout dans une zone semi-déser-
tique oû le microclimat particulier de certai-
nes palmeraies peut favoriser, retarder ou
entraver la sédentarisation des prédateurs in-
troduits .

ÉTAPES SUIVIES DANS L'ACCLIMATATION
EN ADRAR MAURITANIE N

A la fin de l'été 1967 commencèrent les lâ-
chers de Ch . b . var, tranensis adultes dans

quatre parcelles de palmiers-dattiers située s
à proximité immédiate d'Atar plus précisément
à l'Est, au Nord et à l'Ouest de la ville . En
décembre 1967 on pouvait déjà rencontre r
d'importantes colonies de coccinelles au Kilo -
mètre 2 et en avril 1968 on notait un début d e
multiplication de prédateurs dans toutes le s
zones choisies pour tenter une interventio n
bio- écologique .

Simultanément, de nouveaux lâchers se pour -
suivaient pendant les mois de janvier, février ,
mars et avril 1968, dans sept autres palme -
raies de l'Adrar mauritanien dont la majorit é
d'entre elles s'étendent à une vingtaine de ki-
lomètres au Nord d'Atar (Terrouane, Azougui ,
Ksar Torchane, Tayaret), quelques unes à 3 0
ou 50 kilomètres de l'agglomération (Hamdoun
et Toungad) et dontlaplus éloignée (Chinguetti )
se trouve à 100 kilomètres au Nord-Est de cett e
ville .

Jusqu'à la fin duprintemps on observait dans
presque tous les biotopes d'introduction un e
intense multiplication de coccinelles. Pendan t
la saison chaude qui intervient ici aux mois d e
juin, juillet et août, aucun lâcher ne fut effec-
tué. Durant cette période on constatait dan s
toutes les palmeraies précédemment traitées ,
une diminution considérable de l'activité proli -
fique des prédateurs et l'on enregistrait un e
baisse importante de leur densité . En certains
lieux on notait même à partir du mois de sep -
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tembre 1968 la disparition complète des cocci-
nelles comme à Kilomètre 2, Terrouane, Ksar
Torchane et Azougui .

Partout ailleurs dès le mois d'octobre 1968 ,
la multiplication des prédateurs reprenait . Au
mois de novembre 1968 le niveau de populatio n
de Ch. b . var . iranensis s'accroissait consi-
dérablement . On assistait alors à une nouvell e
extension de l'aire de la coccinelle depuis le s
foyers initiaux d'introduction .

En décembre 1968 deux nouvelles palmeraie s
recevaient des prédateurs (Tazagrez et Taouaz) .
Tout d'abord les insectes se maintenaient pui s
à partir du mois de février se multipliaien t
abondamment . Durant l'année 1969 aucun autr e
lâcher n'était effectué en Adrar mauritanie n
excepté dans des palmeraies situées assez loi n
de la zone choisie pour l'intervention bio-éco-
logique. Après un accroissement régulier de la
population prédatrice au printemps et la décou-
verte d'un nouveau foyer à Fort Tout, on notai t
comme en 1968 une diminution très nette de l a
densité des coccinelles pendant la saison chaud e
et une nouvelle augmentation des entomophage s
à partir du mois de septembre 1969 à la fin d e
cette période défavorable .

Au mois d'octobre 1969, deux ans après l'in -
troduction d'une nouvelle espèce prédatric e
dans 15 palmeraies importantes de l'Adrar
mauritanien on pouvait présenter un bilan trè s
convenable de l'opération entrepris e
- Ch . b . var . iranensis parait complètement
acclimaté et continue à étendre son implanta-
tion dans 9 périmètres cultivés en palmiers -
dattiers (Atar-rive droite, Atar-rive gauche,
Kilomètre 4, Tayaret, Tazagrez, Taouaz, Toun-
gad, Chinguetti et Fort Tout) .
- Le prédateur manifeste sa présence dans deu x
autres lieux d'introduction à Hamdoun et à Am-
de r .
- Enfin, à ce jour, la nouvelle espèce de Coc-
cinelle ne s'est pas maintenue dans 4 palme -
raies, Différentes raisons expliquentleur adap-
tation éphémère et leur disparition dans ce s
parcelles .

Au Kilomètre 2 la réduction considérable d e
la population de cochenilles ne peut plus per -
mettre le maintien des coccinelles (l'infestatio n
en P . blanchardt atteint maintenant la note 0 e t
au maximum 1/2) .

A Azouguiles lâchers de Ch. b. var . tranen-
sis furent effectués dans de mauvaises condi -

tions avec des adultes très affaiblis .
A Ksar Torchane et à Terrouane de nom-

breuses raisons ont contribué à empêcher pro-
visoirement cette sédentarisation comme l e
trop grand espacement des palmiers-dattier s
dans les parcelles, la petite taille des arbres ,
le niveau de population des cochenilles trè s
insuffisant, le mauvais choix de la zone de lâ-
chers .

Le tableau 2 résume fidèlement le détail de s
opérations d'introduction effectuées en Adra r
mauritanien en 1967, 1968 et 1969 . Il permet
de suivre l'évolution du niveau des population s
prédatrices relâchées dans les diverses pal-
meraies . Les résultats de l'acclimatation pro-
gressive des coccinelles après deux ans d'exis-
tence en conditions naturelles sont consignée s
dans la figure 1 et appellent quelques remarque s
préliminaires .

• La saison de l'année joue un rôle important
dans la sédentarisation de Ch. b . var, iranensi s
et deux périodes critiques peuvent gêner o u
entraver son implantation :
- Une période chaude aux mois de juillet, août
et septembre ,
- et une période froide aux mois de décembre ,
janvier et février .

Pendant la période chaude, on note une chut e
de la population prédatrice . Les adultes ces -
sent leur activité et se regroupent en certain s
endroits préférentiels où les fortes tempéra-
tures estivales se trouvent compensées par u n
degré hygrométrique relativement élevé . L'e-
xistence de ces zones privilégiées au sein de s
palmeraies détermine en partie la survie ou l a
disparition de Ch. b . var. iranensis ,

Pendant la période froide, on observe égale -
ment une diminution de la densité des préda-
teurs, mais nulle part à cette époque on a en -
core enregistré une disparition définitive d e
leurs populations .

• Si les journées estivales durant lesquelle s
les températures maximum dépassent 40°C,
gênent considérablement l'activité des préda-
teurs, nuisent à leur reproduction et s'avèren t
donc tout à fait impropres à la pratique de s
lâchers, on peut envisager, par contre, de le s
réaliser en période hivernale .

Une étude écologique appropriée apermis d e
préciser le comportement naturel de Ch. b.
var. iranensis en Adrar mauritanien .
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TABLEAU 2
Lieux et époques de lâchers de Ch . b . var. iranensi s

Evdlution de son acclimatation dans l'Adrar mauritanien

1967 1968 1969
PALMERA /ES N ° Aut Hiv. J F M A M J J A S O N D J F M A M J J A S O

Atar (rive droite) 1 p P P f Jy ,jr ~ ~ \ y f l ~ Jr ,r / ~r y ~ % r Jr

Atar (rive gauche) 2 a a y y % r f \, ~ f it f f r >t \, - ► y ~
Kilomètre 2 3 a -. y r >t : \ -► ~ 9

Kilomètre 4 4 %r /'/ r / ~ y y y
Terrouane 5 V \ ~ y
Ksar Torchane 6 a a -. f %r y 9
Azougui 7 (5
Hamdoum 8 l~~ ~ P P P P p p p / p p p P p
Tayaret 9 a -~~ ti a~ f t~ r

Tazagrez 10 a y it >1 r ,t it -► -► / it

Taouaz 11 - \. ~ -► ~

Toungad 12 V y .w p P p P P P P P P Jr X y y ~ f

Chinguetti 13 , y y y P P P P P P P a J~ ~~ -i lr Jr

Fort Tout 14 / -~ -+ / 7 r

Amder

	

_ 15 a •-0. -+
V Lâcher d'adultes de Ch . b. var iranensis

P Présence d' /. P.

9Disparition d ' l.P.

maintien
augmentation de la population de
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F/GURE 1- RÉSULTATS DE L'ACCLIMATATION DE CH. B. VAR. IRANENS/S EN ADRAR MAUR/TAN/EN.

Palmeraie d'acclimatation de Ch. b, var. iranensis, 0Palmeraie où Ch. b. var. iranensis est présent,
O Palmeraie où Ch. b. var. iranensis ne s'est pas acclimaté .
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COMPORTEMENT NATUREL DE
CH. B. VAR . IRANENSIS

EN ADRAR MAURITANIE N

L'étude du comportement naturel de Ch. b.
var. iranensis dans sa nouvelle région d'intro-
duction, procure des renseignements écologi-
ques indispensables à l'utilisation rationnell e
de cet entomophage dans le cadre d'une lutt e
biologique à développer .

Elle s'attache tour à tour à préciser, en pal-
meraie, les périodes d'intenses multiplications
de la coccinelle, à définir son mode de disper-
sion au niveau des parcelles et sur l'arbre, et
à déterminer son degré d'activité par rappor t
aux prédateurs indigènes .

DYNAMIQUE DE POPULATION DE CH. B .
VAR . IRANHNSIS EN PALMERAI E

Des relevés écologiques périodiques effec-
tués dans trois palmeraies donnent une idé e
assez précise de l'évolution de la population d e
Ch . b . var. tranensts selonl'époque de l'année ,
le climat et le lieu d'introduction ; les troi s
palmeraies diffèrent assez sensiblement l'un e
de l'autre .

L'une, située à Atar (Rive droite), constitu e
une plantation très touffue, traditionnelle e t
ancestrale . Des arbres de toutes tailles s'en-
chevêtrent sans ordre et supportent des conta-
minations en P. blanchardi moyennes ou asse z
fortes . Elle fit l'objet d'un premier lâcher de
coccinelles en automne 1967.

Les deux autres, situées au Kilomètre 4 et à
Ksar Torchane,forment au contraire des plan-
tations plus aérées et conduites selon les nor -
mes du verger moderne, surtout la dernière .
Le niveau d'infestation en cochenille s'avèr e
plus élevée au Kilomètre 4 et plus faible à
Ksar Torchane . Dans ces deux parcelles, le s
coccinelles furent introduites au début de 1968 .

Al'intérieur de chaque palmeraie, le contrô-
le porte sur 50 à 100 arbres .

La fig. 2 résume les résultats obtenus dan s
ces trois zones au cours de l'année 1968 . Le
nombre moyen de prédateurs adultes observé s
mensuellement reste à peu près comparabl e
dans toutes les palmeraies contrôlées . Deux
périodes semblent particulièrement favorable s
àl'augmentation de la densité des coccinelles :
l'une aux mois de mai et de juin et l'autre au
mois de décembre.Elles se situent respective -
ment avant la période des fortes chaleurs et

avant l 'apparition de l'hiver .
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FIGURE2—DYNAMIQUE DE LA POPULATION DE CH. B. VAR.
IRANENSIS SUR TROIS PALMERAIES EN FONCTION DES CON-

DITIONS SUIVANTES :
a) Température moyenne mensuelle (en °C) .
b) Hygrométrie moyenne mensuelle (en %) .
c) Nombre moyen de Ch . b. var. iranensis adultes observés men-

suellement par palmier .

Au mois de mars 1969, on a pu constater l a
parfaite acclimatation de Ch . b . var . iranensi s
au Kilomètre 4 (parcelle verger) et àAtar-riv e
droite (parcelle touffue) et son échec à Ksa r
Torchane (parcelle verger) . L'état de la pal-
meraie située àAtar-rive droite rend mal aisé e
la prospection écologique des couronnes de tou s
les arbres ; elle s'avère beaucoup plus facil e
au Kilomètre 4.Aussi, il serait vain de vouloi r
attribuer une plus grande réceptivité à la se-
conde palmeraie par la seule lecture de la
figure 2, surtout si l'on tient compte des ré-
sultats obtenus au tableau 3 .Ce dernier montr e
parfaitement l'attractivité exercée par la cou-
ronne des grands palmiers sur la présence de s
adultes de Ch. b . var . iranensis qui dévelop-
pent une descendance larvaire accrue à ce ni -
veau végétal élevé .

Les contrôles écologiques réguliers des dif-
férentes palmeraies permettent par contre d e
suivre avec précision l'extension de la cocci-
nelle .
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Tableau 3
Nombre moyen Ch . b . var . iranensis (adultes et larves) récoltés mensuellemen t

1968 Sur la couronne d'un palmie r
de 10 mètres de haut

Sur la couronne d'un palmie r
de 3 mètres de haut

Mois Adultes Larves Adultes Larves

Juin 2, 4 0, 5 - -
Juillet 7, 4 0 6 0
Août 4, 6 0 3 0
Septembre 0, 7 0, 2 0, 25 0
Octobre 5, 4 8, 4 0 0
Novembre 5, 4 8, 4 0 0
Décembre - - 1, 25 0, 9

DISPERSION DE CH. B . VAR . IRANENSI S
DANS LES PARCELLE S

Afin de suivre la dispersion de Ch. b. var .
iranensis deux parcelles de palmiers-dattier s
situées au Kilomètre 4 et à Ksar Torchan e
firent l'objet d'une surveillance particulière .
Mois après mois on a pu définir le contour d e
la zone d'extension de la coccinelle comme l e
montrent les fig . 3 et 4 .

A partir des lieux de lâcher on constate un e
dispersion en tache d'huile . Le nombre de pal-
miers-dattiers visités par les coccinelle s
s'accroît très rapidement. Cinq à six moi s
après leur introduction, on observe sur le s
deux parcelles une dispersion maximum de s
prédateurs . La surface colonisée correspon d
en général à l'aire d'un cercle dont le rayon
varie de 30 à 50 mètres .

A l'époque des fortes chaleurs, les adulte s
présentent une activité plus réduite . Ils aban-
donnent progressivement les endroits oû le s
conditions climatiques s'avèrent trop difficile s
pour se regrouper en des lieux oû règne un
microclimat plus convenable . Ces milieux pri -
vilégiés se situent, en général, à proximit é
des puits ou des bassins d'irrigation, là o ù
l'humidité reste à un niveau relativement éle-
vé .

A partir du début du mois d'octobre, on not e
une nouvelle dispersion des coccinelles . Elle s
étendent progressivement leur aire de pros-
pection à de nouveaux palmiers-dattiers et
exercent une activité prédatrice redevenu e
normale.

En hiver Ch . b . var . iranensis présente u n
comportement naturel assez semblable à celu i
observé en été, mais beaucoup plus atténué .

29-2-68 25-4-68 12-7-68 8-8-68 11-9-68

FIGURE3—DISPERSION DE CH. B. VAR . IRANENSIS AU KILOMETRE 4 .
I	 I	 1	 I
0 f0 20 30 m
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FIGURE4 — DISPERSION DE CH B. VAR. IRANENSIS A KSAR TORCHA NE . 0 10 20 M

ACTIVITÉ DE CH . B . VAR, IRANENSI S
COMPARÉE A CELLE DES PRÉDATEUR S
INDIGÈNE S

Dans les palmeraies de l'Adrar, on note ,
pendant toute l'année, une certaine activité de s
adultes de Ch . b . var . iranensis variable avec
la saison. Par contre, on ne rencontre aucun e
larve durant les mois de juin et de juillet et
leur densité diminue considérablement au x
mois de janvier et de février .

Une étude précise effectuée sur un palmier -
dattier situé dans la zone d'Atar et bien conta -
miné par la cochenille a permis de suivre l'é-
volution de la densité des différents ennemi s
naturels de P. blanchardi (indigènes ou intro-
duits) . La détermination des époques durant
lesquelles Cybocephalus sp ., Ph. anchorag o
et Ch. b. var. iranensis développent d'intense s
multiplications, procure des renseignement s
précis sur la période durant laquelle ils mani-
festent respectivement une grande activit é
prédatrice . Elle situe également le rôle anta-
goniste complémentaire de la coccinelle intro -
duite par rapport à celui de la faune entomo-
phage indigène .

En 1968, Cybocephalus sp . et Ph . 'anchorag o
exercent un contrôle économique non négligea-
ble surtout pendant la première partie de l'an -
née (après la période froide et avant la périod e
chaude) . Ch . b . var. iranensis se manifest e
également durant cette époque, mais présent e
un maximum d'activité pendant la seconde par -
tie de l'année, après l'époque des fortes cha -

leurs . A ce moment, la densité des larves e t
adultes de la coccinelle introduite, se maintient
à un niveau particulièrement élevé, estimé à
environ 7 individus par palme. Sur le plan é-
conomique, non seulement Ch. b. var . iranen-
sis renforce l'activité prédatrice des entomo-
phages déjà présents, mais il prend le relai s
de ces derniers pour combattre la cochenille ,
à une époque, où le ravageur enregistre un e
baisse considérable de population, due aux ef-
fets du climat particulièrement défavorable d e
l'été . Le moment oû la nouvelle coccinelle in-
tervient avec le maximum d'intensité ne fai t
qu'accroître encore son efficacité dans la lutt e
contre P. blanchardi (Fig . 5) .

En résumé, l'étude de l'acclimatation et d u
comportement naturel de Ch. b . var, iranensi s
procure d'intéressantes informations sur le s
caractéristiques écologiques d'une espèce pré-
datrice introduite dans un nouveau milieu .

, La sélection des zones destinées à recevoi r
la coccinelle joue un rôle moins important dan s
sa future implantation que le choix de la périod e
d'introduction .

. En effet, Ch. b . var, iranensis présente dan s
les palmeraies de l'Adrar : deux périodes d'in -
tense multiplication, la première aux moi s
d'avril, mai et juin et la seconde aux moi s
d'octobre, novembre et décembre ; et deux pé-
riodes d'arrêt de reproduction, l'une aux moi s
de janvier et février, l'autre aux mois de juil-
let, août et septembre (seule cette dernière est
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FIGURE 5 °ACTIVITE DE CH. B. VAR. /RANENS/S COMPA-
RES A CELLE DES PREDATEURS /ND/GENES .

particulièrement marquée) .

. Durant la période de forte chaleur on assiste
à un regroupement des individus autour de s
lieux où règnent des conditions microclimati-
ques priviligiées à proximité des bassins d'ir -
rigation ou des mares d'eau permanentes ,

A partir des lieux de lâchers, la dispersio n
des adultes peut être comparée à celle d'une
tache d'huile par le rythme et la régularité d e
son extension .

. Ch . b . var . iranensis manifeste une plu s
grande activité de reproduction après l'époqu e
des fortes chaleurs à une période où les pré -
dateurs indigènes montrent un net ralentisse -
ment dans leur multiplication et à un moment
où l'infestation de la cochenille se trouve à u n
niveau relativement bas .
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PHASE DE CONTROLE DE L 'EFFICACITE PREDATRIC E
de Ch. b. var . iranensis et de ses possibilités d'utilisation

Les résultats obtenus au cours de ces deu x
années d'intervention bio-écologique permet -
tent dès à présent de mieux définir l'efficacit é
prédatrice de Ch . b . var . iranensis et d'éva-
luer ses possibilités d'utilisation .

EFFICACITÉ PRÉDATRIC E

Afin d'essayer de préciser le rôle de Ch. b .
var. iranensis sur P . blanchardi, il fut pro -
cédé à des contrôles réguliers du niveau d'in-
festation de la cochenille sur 10 palmiers dan s
chacune des trois parcelles choisies et située s
dans la zone d'Atar : (pour la signification de s
notes d'infestation voir le tiré à part LAUDEH O
et BENASSY, 1969) .

La première parcelle constitue la zone té-
moin, elle se caractérise par l'absence d e
prédateurs introduits (Fig . 6 A et Al) .

La seconde se trouve dans une zone où Ch .
b. var . iranensis fut apporté récemment, a u
printemps de 1968 (Fig . 6 B et B1) .

Et la troisième se situe en un lieu où le s
coccinelles furent lâchées, il y a quelque s
temps déjà, en automne 1967 (Fig . 6 C et Cl) .
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FIGURE6-D£NSITE ET EFFICACITE PREDATRICE MANIFES -
TEE PAR CH. B. VAR. IRANENSIS SUR UNE PARCELLE OU LES
NOUVEAUX PREDATEURS FURENT APPORTES AU PRINTEMPS
1968 (8 et Bil ET SUR UNE PARCELLE OU LES COCCINELLE S
FURENT LACHEES EN AUTOMNE 1967 (C et C1l PAR RAP -
PORT A UNE PARCELLE TEMOIN (A et AI/ .
• Note du coeur
■Note de la couronne intérieure
:Note de la couronne extérieure

Les résultats résumés dans la fig . 6 portent
sur les huit derniers mois de 1968, ils appel -
lent quelques remarques :

T
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. Dans la parcelle témoin, le niveau d'infesta-
tion de la cochenille se stabilise durant le deu-
xième semestre de 1968 entre les notes 2 et 3
pour toutes les parties des palmiers observés
(fig . 6, Al) .

. Dans la zone où des lâchers intervinrent
récemment et pendant la même époque, le ni -
veau d'infestation de la cochenille diminue sen-
siblement . Les notes du coeur, des couronne s
intérieure et extérieure qui se répartissaien t
entre 2 et 4 au mois de juillet 1968, se situen t
entre 1 et 3 au mois de décembre de la même
année (fig . 6, B1) .

. Dans le lieu où l'on apporte plus tôt les coc-
cinelles, la diminution du niveau général d'in-
festation de P . blanchardi déjà très marqué e
au mois de juillet 1968 (notes étagées entre 1
et 2) devient particulièrement nette au mois d e
décembre (notes situées entre 1/2 et 1 1/4 )
(fig. 6, Cl) .

Une analyse plus complète des résultats ob-
tenus apporte des renseignements fort im-
portants sur les modalités d'attaque du nouveau
prédateur . Non seulement son action entraîn e
une baisse globale de la population de cochenil -
le dans toutes les parcelles où Ch. b . var .
iranensis poursuit son acclimatation, mais ell e
permet de noter une forte diminution de P .
blanchardi au niveau de la couronne intérieur e
et surtout du coeur . Or, la situation privilégié e
de ce dernier organe du palmier, lui confèr e
une aptitude particulière à présenter les foyer s
primaires de la cochenille, susceptibles d e
développer les futures pullulations du rava-
geur .

Il peut sembler prématuré de définir l'effi -
cacité prédatrice de Ch. b . var . iranensi s
deux ans seulement après son introduction .
Pourtant dans toutes les zones où des relevé s
précis furent effectués, on constate une bonn e
efficacité dans la lutte contre la cochenille ,
supérieure même aux interventions chimique s
précédemment essayées . En six mois, la par -
celle située au Kilomètre 2 fut pratiquement
débarassée de P . blanchardi . Les notes d'in-
festation de la cochenille (Notes : 3 ou 4) chu-
taient brutalement au mois d'octobre 1968 (no -
tes : 0 ou 1/2) . De l'avis même de la populatio n
locale les palmiers-dattiers reverdissaient . Au
début de l'année 1969 P . blanchardi se maintin t
à un niveau toujours aussi bas malgré l'absence

de Ch. b. var . iranensis qui a émigré ver s
d'autres parcelles mieux approvisionnées e n
cochenilles .

POSSIBILITÉS D'UTILISATION DAN S
LES PALMERAIES DE L'ADRA R

Afin de connaître le degré d'acclimatatio n
du nouveau prédateur nous avons tenté de défi-
nir le taux d'accroissement de la population de
Ch . b . var . iranensis à la fin de la premièr e
période de multiplication .Au mois de juin 1968 ,
six mois après le début de l'intervention bio-
écologique menée dans une partie de la palme -
raie d'Atar estimée à 6 .000 arbres réparti s
sur 40 hectares, on pouvait estimer à plus d e
300 .000 le nombre de coccinelles adultes e n
voie de sédentarisation . Par rapport à la faible
quantité d'adultes libérés dans le biotope a u
début de 1968 (300 individus environ) la popu-
lation se trouve multipliée par mille, dans un
temps très court et souligne encore les quali-
tés intrinsèques de cette espèce .

Les possibilités d'utilisation de Ch . b . var .
iranensis dans la lutte contre P . blanchard i
découlent évidemment de ses aptitudes biologi -
ques mais également du comportement nature l
qu'il manifeste dans la nouvelle zone d'intro-
duction. Certains facteurs comme les condi-
tions climatiques de l'année ou les méthode s
culturales couramment pratiquées dans la ré-
gion peuvent jouer un rôle non négligeable dan s
le mode d'intervention bio-écologique à conce-
voir .

Ch . b . var . iranensis est un prédateur vora-
ce et prolifique . Or, dans les palmeraies d e
l'Adrar, P . blanchardi constitue la seule nour-
riture possible de la coccinelle . Cette situatio n
favorise indiscutablement son activité antago-
niste contre le ravageur. Elle se trouve encor e
renforcée par l'absence d'ennemis naturel s
importants, à l'exception des grégarines et d e
certains prédateurs occasionnels . Par contre,
les rigueurs d'un climat semi-désertique frei-
nent parfois le développement des nombreuse s
générations annuelles et délimitent deux saison s
pendant lesquelles il peut se multiplier conve-
nablement : au printemps et surtout en autom -
ne .

Au niveau des palmeraies, après l'appor t
des coccinelles, on observe toujours une périod e
de stagnation de 1 à 3 mois, pendant laquell e
l'extension en surface de la nouvelle espèc e
prédatrice s'effectue mal ou lentement . Pui s
tout à coup on note une intense dispersion des
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prédateurs qui envahissent toute la surfac e
plantée en palmiers-dattiers . Ainsi, l'accli -
matation dans la majeure partie de la palrne rai e
d'Atar a demandé un peu plus d'un an .

Un des facteurs qui limitent considérable -
ment l'augmentation de la population des cocci-
nelles réside dans une pratique culturale en
usage dans l'Adrar mauritanien . Après la sai-
son des pluies, au mois de septembre ou d'oc-
tobre, les habitants de cette contrée effectuen t
la plantation de cultures vivrières sous le s
palmiers-dattiers .A cette occasion,ils coupen t
une grande quantité de palmes extérieures pou r
les brûler ou pour confectionner des haies . Or ,
à cette époque, le prédateur introduit repren d
une activité normale et ces organes végétau x
portent une grande quantité d'oeufs, de larve s
et de nymphes de Ch. b . var. iranensis qu i
sont irrémédiablement détruits . Il s'en suit u n
taux de mortalité accru et presque accidente l
d'une partie de la population des insecte s
utiles .

En bref, pour combattre la cochenille blan-
che du palmier-dattier avec Ch . b . var, ira -
nensis, on peut envisager deux manières d e
procéder selon que l'on recherche une séden-
tarisation ou un simple traitement biologique .

La sédentarisation de la coccinelle exotiqu e
nécessite la réalisation de lâchers, immédia-
tement après l'époque des fortes chaleurs,gé-
néralement au mois d'octobre . On place le s
prédateurs sur 3 ou 4 palmiers situés à proxi-
mité des zones refuges où règne un microcli-
mat privilégié . Une centaine d'individus pa r
arbre s'avère un nombre suffisant .

Au contraire, le traitement biologique doit
intervenir immédiatement après la saison
froide, au mois de février ou de mars ; le s
modalités du lâcher varient selon le degr é
d'infestation en cochenilles de la parcell e
traitée .

. pour une infestation moyenne on peut place r
à raison d'un palmier tous les 5 arbres un e
vingtaine de coccinelles ;

. pour une forte infestation on apporte égale -
ment 20 coccinelles mais sur un palmier tous
les deux arbres.

Suivant le cas, le nombre de prédateurs né-
cessaires àl'hectare passe donc de 600 à 1 .50 0
individus .

Les deux modes d'intervention peuvent abou-
tir à l'acclimatation de l'espèce entomophag e
dans un temps plus ou moins court . Ils néces-
sitent tous les deux l'application de certaine s
mesures susceptibles de faciliter l'implanta-
tion des coccinelles . Si le choix de la zone e t
surtout celle de la période des lâchers revê t
une grande importante, il ne faut pas néglige r
d'apporter des adultes jeunes, sexuellemen t
mûrs et même fécondés en ce qui concerne le s
femelles . La libération des coccinelles en pal-
meraies interviendra de préférence en dehor s
des heures chaudes de la journée, le matin o u
en fin d'après-midi . Enfin, il faudra veiller à
ce que la coupe des palmes extérieures d e
l'arbre se pratique plus tôt (à la fin de la pé-
riode chaude, au plus tard au mois d'août) .

CONCLUSION

En conclusion, on peut estimer que Ch . b .
var . iranensis s'est acclimaté dans la majorit é
des palmeraies de l'Adrar mauritanien où l'on
peut déjà constater ses effets bénéfiques . Dan s
tous les lieux où il se maintient, le taux d'in-
festation de la cochenille a déjà considérable -
ment baissé et il continue toujours à diminuer .
Bien entendu, comme dans toutes les opération s
de lutte biologique, il ne faut nourrir aucu n
espoir quant à l'obtention d'une éradication
totale du ravageur ,

Cependant,les observations effectuées unpe u
plus d'un an après l'introduction du prédateur

laissent apparaître une très bonne efficacité d e
celui-ci .Il tend à réduire la population du phy-
tophage à un niveau voisin de la note O . Cette
situation avantageuse dans l'immédiat peut ra-
pidement évoluer en faveur de la cochenille . En
effet, si son niveau d'infestation, aussi faibl e
soit-il, ne permet pas le développement régu-
lier des cycles de l'ennemi naturel introduit
et le maintien d'un nombre suffisant de préda-
teurs on assistera à plus ou moins brève éché-
ance, à une nouvelle et forte augmentation d e
P . blanchard i

Afin de faire face à une telle éventualité, il
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faudrait conserver en permanence, à Atar mê-
me, une souche de Ch . b . var . iranensis . Cette
dernière constituerait la base biologique indis-
pensable à une future multiplication, si d'aven-
ture le développement du ravageur et l'absenc e
du prédateur nécessitaient une nouvelle inter-
vention . Sans doute, l'élevage de prédateur s
dans un insectarium réduit constituerait l a
meilleure solution . A défaut, on pourrait en-
visager, au cours des futurs traitements bio-
écologiques échelonnés dans le temps, de res-
treindre l'étendue des interventions afin d e
conserver lors de chacune des infestations au
moins une palmeraie isolée, dans laquell e
aucune introduction de coccinelles ne serai t
pratiquée . Celle-ci devrait devenir à la fin de
l'opération curative, une véritable zone refug e
où la souche entomophage pourrait se multi -
plier en conditions naturelles et fournir éven-
tuellement le matériel biologique indispensabl e
à combattre de nouvelles infestations de P .
blanchardi , La mise au point d'une méthode "d e
permutation circulaire des palmeraies " néces-
siterait une planification judicieuse et l'appli-
cation d'un programme de traitement précis .
Compte-tenu des observations effectuées à ce

jour, l'adoption d'une telle solution satisfai-
sante sur le plan théorique semble difficilement
réalisable sur le plan pratique .

En Adrar mauritanien, Ch . b . var .
présente un réel intérêt dans la lutte entrepri-
se contre P . blanchard i

On peut envisager dès maintenant, la possi-
ble extension d'une telle intervention bio-éco-
logique à d'autres régions de Mauritanie, o ù
les palmiers-dattiers souffrent également des
attaques de la Cochenille blanche, comme l e
Tagant et à un degré moindre l'As saba . Depuis
la fin de 1968 ce prédateur fait l'objet d'intro-
duction régulière à Tidjikja (Tagant) .

Si Ch. b . var, iranensis trouvait dans ce s
nouvelles régions de plus grandes difficulté s
d'acclimatation d'autres espèces de coccinelle s
pourraient avantageusement la remplacer . Il
faut songer, ici, plus particulièrement à Ch .
distigma en provenance du Sud de la Maurita-
nie et à Chilocorus cacti en provenance de s
Antilles dont les souches sont multipliées e n
permanence àla Station de Zoologie et de Lutt e
biologique d'Antibes .

iranensi s
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